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QUAND IRVING DEVIENTTEQUENONDAY

VALÉRIELEVÉE

S
ur le boulevard Champlain, à quelques en-
cablures des ponts de Québec, les cuves de
la pétrolière Irving ternissent le paysage, au

pied d'une falaise coiffée d'un bouquet d'arbres
communément appelé le boisé Irving. Ce mo-
deste couvert forestier n'est pourtant pas banal :
il abrite un trésor végétal, doublé d'un trésor his-
torique, qui a motivé la Commission de la capi-
tale nationale du Québec (CCNQ) à l'aménager
et à lui redonner ses lettres de noblesse oubliées.

C'est le 24 juin 2008 qu'est donc inauguré le boisé
Tequenonday.

Il y a une dizaine d'années, le boisé Irving était
laissé à lui-même, une poignée de cyclistes ve-
nant y donner quelques coups de pédale sur un
vague sentier. C'est en 1999 que des forestiers de
la région attirent l'attention de la CCNQ sur les
majestueux ramages qui dominent la canopée.
Pour la CCNQ, qui s'emploie à transformer le
boulevard Champlain en parc linéaire, une visite
s'impose. « Ce qui frappe, témoigne Christian
Sommeillier, responsable des parcs et des espa-
ces verts à la CCNQ, c'est la densité de pins blancs
plus que centenaires. C'est un sanctuaire. » Ce pe-
tit boisé de 3,6 hectares abrite également une di-
versité d'essences feuillues, telles que des noyers,
des érables, des frênes, des chênes... En fait, c'est
l'ultime reliquat de la forêt qui recouvrait le pro-
montoire de la ville de Québec au XIX' siècle.

A cette même époque, au pied du boisé, l'anse
était le théâtre d'une intense activité maritime.

Les trains de bois flottant descendaient le long du
fleuve, faisant escale à Québec, et les bois équar-
ris repartaient vers l'Europe ou entraient dans la
construction navale. Les billes de bois venaient

parfois de loin et, curieusement, le petit boisé a
été épargné.

Mais ses jours sont comptés, car les vieux pins
se meurent, et aucune repousse n'assure leur
renouvellement. Les feuillus, plus compétitifs,
prennent la place et sonnent le glas de la pinède.
Pour Christian Sommeillier, « c'est l'occasion de
voir que la forêt naît, vit et meurt, c'est comme
un musée à ciel ouvert ». En outre, une autre me-
nace plane: celle des promoteurs qui projettent
un développement domiciliaire de luxe.

Heureusement, en 2002, la CCNQ acquiert le
boisé et sauve son trésor végétal pour l'intégrer
au plan de développement de la promenade Sa-
muel-de-Champlain, dont l'aménagement est
confié au consortium formé des firmes Daoust
Lestage, W"illiams,Asselin, Ackaoui et Associés
et OPTIO:s' aménagement.

Les années qui suivirent, après des heures à
fouiller le sol au peigne fin, le boisé révèle son
deuxième trésor: des pointes de flèches, des tes-
sons de poteries, des outils, des restes de repas...
Le site s'anime. Il y a 5 000 ans s'y sont installés
des Amérindiens, laissant derrière eux un hé-
ritage historique qui doit prendre place dans le
plan d'aménagement. Celui-ci consiste à relier le
boisé à la promenade Samuel-de-Champlain en
contrebas par un escalier et à dérouler un sen-
tier d'ouest en est jusqu'au site du promontoire
qu'occupaient les Amérindiens, le tout en met-
tant en valeur l'histoire des lieux et le sanctuaire

végétal.

En haut de la falaise, l'escalier permet de mon-
ter sur un petit pavillon de services pour profiter
de la vue. De là, le sentier, en poussière de pierre,
contourne la pinède et rejoint le site du pro-
montoire où est aménagé un belvédère. Pour la
construction de l'escalier, du pavillon de services,
des quelques marches sur le sentier et du belvé-
dère, le bois a été un choix évident, à la fois pour
s'intégrer au paysage et pour évoquer le passé. Se-
lon Maria Benech (B.Arch.) de Daoust Lestage,la
volonté était de suggérer les empilements de bois
associés au commerce du bois. Sur le parcours,
des panneaux d'interprétation relatent les fouilles
réalisées ainsi que les activités du commerce du
bois et permettent de s'imprégner de l'histoire du
boisé, qui, après avoir changé de propriétaire, est
rebaptisé Tequenonday en mémoire des premiers
occupants. D'après les écrits de Jacques Cartier,
Tequenonday signifie « sur une montagne» et se
situait à l'ouest de Québec, à mi-chemin entre le
Cap-Tourmente et Portneuf.

D'autres panneaux invitent à se familiariser
avec les vieux pins et la relève de jeunes feuillus.
Pour souligner ce cycle forestier, la CCNQ a fait
le choix d'un aménagement minimal. « Un boisé
urbain, ce n'est pas vraiment un boisé naturel »,
explique Christian Sommeillier. « On ne peut pas
tout laisser sinon, ça fait fouillis, mais on ne veut
surtout pas aseptiser. Il faut trouver le juste mi-
lieu. » Les bois morts sont donc ramassés, mais
déchiquetés et restitués au boisé pour que leur
matière organique ne soit pas perdue.

Enfin, quatre statues, témoins de l'histoire et
des pins blancs, agrémentent le sentier. Elles pro-
viennentde l'événementLa rencontredespeuples,
pendant lequel des artistes issus de cinq peuples
fondateurs ont été invités à sculpter une bille de
bois de pin pesant une tonne.

Le boisé Tequenonday et ses richesses se sont
ainsi montrés au grand jour. Qui sait si, à l'ins-
tar de ce trésor qui sommeillait, d'autres petits
bouquets d'arbres ignorés ne mériteraient pas de
sortir de :'ombre-'
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